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Pour la cinquième fois, Yolk débarque à Paris pour faire festival. Yolk, c’est tout 
à la fois un collectif et un label. C’est une ville, Nantes, l’une des plus fructueuses 
scènes jazz de l’Hexagone, une région qui s’étire jusqu’aux alentours du Mans où 
vivent Mathieu Donarier et Jean-Louis Pommier, et plus encore un réseau d’affi-
nités qui s’étend jusqu’à Paris et plus loin encore, comme en témoigne Unit, groupe 
européen qui compta dans ses rangs le batteur danois Stefan Passborg et le guita-
riste hongrois Gabor Gado, et au sein duquel les deux Français Matthieu Donarier 
et Sébastien Boisseau côtoie le Belge Laurent Blondiau et le Finlandais Mika Kallio. 

L’éloignement ne semble pas avoir entravé leur collaboration si l’on en juge 
d’après l’unique pupitre dressé devant les deux soufflants où une petite liasse 
de partitions semblent désespérer que l’on veuille lui prêter attention. À la place 
de quoi, la musique repose sur une grande habitude des uns aux autres et l’assi-
milation totale d’un répertoire de fragments thématiques, de consignes de jeu, 
de rendez-vous en homophonie ou polyphonie à la dispersion des discours. Aux 
racines de cette musique, de façon très évidente la musique d’Ornette Coleman, 
omniprésente dans la pièce d’ouverture de Laurent Blondiau, Massilia, dédiée à… 
Ed Blackwell. Nappes de notes étirées, la mélodie se déploie hors tempo, rompue 
par de brèves interjections, puis se dissout, s’effiloche sous les doigts légers de 
Mathieu Donarier et les irrésistibles effets de sourdines de Blondiau, tandis que 
l’archet de la contrebasse disperse le fondement harmonique du morceau en 
une délicate poussière et que le rubato de la batterie miroite de mille couleurs 
et évoque mille tempos. Au retour du thème, l’un d’eux semble s’imposer et yam-
pf… un chabada très libre s’installe qui fait honneur à la mémoire de Blackwell. 

Si cette “couleur Coleman” se dissipe au fil des morceaux qui s’enchaînent, 
reste cet esprit de libre divagation et d’improvisation contrapuntique élargi à 
tous les paramètres, où l’on voit les grooves s’engendrer les uns les autres, se 
disperser pour laisser place à une clave émergeante, tout comme les improvi-
sations surgissent du cœur des énoncés thématiques, se dispersent, réinves-
tissent le thème original, versent dans un nouveau morceau, simple ornementa-
tion autour d’une pédale modulante (Wavin’) qui s’éparpille à force de répétition 
tandis que la batterie dispose d’une infinie palette, grands intervalles de noi-
res régulières d’allure sérielle qui mettent en valeur le boisé de la clarinette 
(métallique !) de Donarier autour desquelles un nouveau monde s’organise. 

De passage à Paris, l’altiste Mikko Innanen vient rejoindre ce Unit sur une 
ballade à laquelle on est tenté de trouver quelque inspiration scandinave. 
Solo de Mikko Innanen, très “musiques improvisées européennes” : éner-
gie, souffle continu, système sur un trémolo modulant, crescendo, paroxys-
me, lorsque les deux autres vents font éclater une fanfare soudaine… À 
quoi succèdera le lâcher de swing No Easy Bread et ses cris de ralliement.

Sur le disque “Wawin’” que me remettra Sébastien Boisseau à l’en-
tracte de ce concert (dont par obligation je bouderai la seconde par-
tie réservée à Print), on découvre un autre invité finlandais, l’ac-
cordéoniste Veli Kujala, prodigieux instrumentiste, improvisateur et 
compositeur. On vous ne parle bientôt dans Jazz Magazine / Jazzman. 

Franck Bergerot

// Blog de Jazz magazine, mai 2010
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Avec Unit, il est question d’unité de temps – passé, présent, futur – et d’unité par-
delà les frontières. Ce quartet né en 2005 suite à une commande du CRDJ est à 
l’image du collectif Yolk et de ses ambitions : ouverture sur l’histoire du jazz et 
sa perpétuation, ouverture sur les autres scènes européennes avec, aux côtés de 
Sébastien Boisseau et de Matthieu Donarier, le trompettiste belge Laurent Blondiau 
et le batteur finlandais Mika Kallio. Après de nombreux concerts à travers le Vieux 
Continent, ils se sont retrouvés en compagnie de l’accordéoniste Veli Kujala, au 
milieu d’une tournée, pour enregistrer un deuxième album, après le l’excellent Time 
Setting paru sur le label hongrois BMC.

Sébastien Boisseau, qui signe la majorité des compositions, cite de nombreuses 
sourced d’inspiration, dont Old And New Dreams, le mythique quartet de Don Cherry, 
Ed Blackwell, Charlie Haden et Dewey Redman. Wavin’ révèle effectivement ce goût 
- partagé avec le quartet des anciens partenaires de Ornette Coleman - pour les 
mélodies baignant dans des formes souples, laissant toute liberté aux musiciens 
pour parcourir le chemin ensemble, au gré du vent.

Mais Unit rappelle également d’autres chemins de traverse, tels le Charms Of The 
Night Sky de Dave Douglas, notamment dans le mariage des timbres et l’ambiance 
qui se dégage de « Dunes », ou encore la rencontre entre ce trompettiste américain 
et Louis Sclavis sur « Interceptor » [1]. Wavin’ est une musique des terroirs, ouverte 
aux influences, une musique de climats nordiques et de fin de jour. Ça bruisse, ça 
prend ses aises, le temps se contracte ici pour mieux se dilater là. D’un morceau 
à l’autre, la musique propose des univers d’une belle douceur (« Crocus »), ou au 
contraire emplis d’une énergie débordante et jouissive (« Malinois » ou « Wanbli »).

Bel exemple de collectif engagé au service de la musique que livrent ici ces cinq 
magnifiques musiciens si doués pour creuser le matériau de base et s’en servir pour 
propulser des improvisations passionnantes mêlant avec bonheur les lignes instru-
mentales. Ce très bel album dose savamment les influences pour donner une œuvre 
moderne qui procure à l’auditeur un plaisir indicible.

[1] Cf. Bow River Falls (Koch, 2004) avec Peggy Lee et Dylan Van Der Schyff.

P.-S. :

A noter que Wavin’ sort simultanément chez Yolk et Fiasko, le label finlandais. His-
toire d’accentuer encore la volonté de développer une scène européenne faites de 
rencontres et d’échanges.
Julien Gros-Burdet
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Deux fois par an, le dynamique label Yolk organise un festival pour présenter les nou-
veautés et faire vivre leurs différents projets.
La cinquième édition du Festival a eu lieu au Studio de l’Ermitage et nous avons eu le 
plaisir d’assister à la première soirée, avec en première partie de soirée le groupe UNIT, 
qui présentait son nouvel album « Wavin’ », puis le groupe PRINT, soit deux concerts 
réjouissants.

Attardons nous tout d’abord sur le concert de la nouvelle mouture de UNIT, avec :

Matthieu Donarier : Saxophones Soprano et Tenor, Clarinette
Laurent Blondiau : Trompette, Bugle
Sébastien Boisseau : Contrebasse
Mika Kallio : Batterie, Objets divers
+ Mikko Innanen : Saxophone Alto

Loin de toute volonté démonstrative, c’est une musique résolument collective qui nous a 
été présentée. Trouvant le juste équilibre entre écriture et improvisation, la formation 
s’arrange pour laisser de l’espace à chacun sans que jamais les interventions individuel-
les ne prennent le pas sur le son d’ensemble. Les musiciens ne sont ni solistes, ni ac-
compagnateurs. Leurs parties s’imbriquent, se complètent, se superposent pour donner 
vie à des pièces d’une indéniable originalité, et qui sont autant d’invitations au voyage.

Difficile de décrire cette musique à la fois complexe (saluons la préoccupation formelle) 
et très aérienne… L’harmonie est parfaite au niveau de la rythmique, la contrebasse 
profonde et espiègle de Sébastien Boisseau ayant beaucoup de choses à dire à la bat-
terie virevoltante du surprenant Mika Kallio. Celui-ci développe un drumming impres-
sionniste d’une grande finesse en utilisant toutes les sonorités de sa batterie (cercles, 
harmoniques), un jeu de cymbales très coloré et divers objets qui enrichissent sa palette 
de couleurs. Son set de batterie est à lui seul un plaisir pour les yeux : petite grosse 
caisse, petites cymbales montées en colonne et ride irisée. Et si Mika Kallio projette ses 
tintements, il assoie la pulsation grâce à un drive irréprochable. En cela, il est parfaite-
ment en phase avec Sébastien Boisseau, qui, comme toujours, allie la force d’un swing 
constant au développement d’une multitude de petites phrases, d’idées et d’ouvertures 
diverses. Tous deux allient puissance et raffinement, assise rythmique et musicalité.
Avec une grande cohérence par rapport à ce travail rythmique, les soufflants alter-
nent travail de la matière et jaillissements. Souvent très meubles, leurs interventions 
sont volontairement juxtaposées, petites phrases en faux unissons et discours lovés. 
Laurent Blondiau joue avec ses sourdines, pivote sur place pour offrir aux spectateurs 
un effet stéréo, et passe du cri au souffle. Matthieu Donarier, comme toujours, utilise 
son impressionnante technique avec parcimonie, privilégiant la construction patiente de 
chorus ayant un sens.
De passage en France pour quelques dates, le saxophoniste Alto Mikko Innanen (http://
www.mikkoinnanen.com/), interlocuteur régulier du batteur, a rejoint le quartet pour 
quelques échanges passionnants. Sur un thème murmuré par Laurent Blondiau et Mat-
thieu Donarier, il a commencé par verser un magma bouillonnant de notes jouées en 
arpège et en souffle continu, laissant cette musique circulaire prendre forme au fur et 
à mesure. Intervention culottée ! Les trois instruments à vent ont ensuite croisé le fer, 
tressage de stridences et rondeurs. Sur cette partie, le jeu du saxophoniste Finlandais 
m’a fait penser à Eric Dolphy pour son phrasé incisif et sa sonorité brûlante.
  L’ensemble est frais, moderne, léger et profond. Jetez vous sur l’album, la musique de 
UNIT vaut son pesant d’or…  
Olivier Acosta

Concert au Yolk Festival # 5, 16 mai 2010/// 



WWW.YOLKMUSIC.COM /// WWW..SEBASTIENBOISSEAU.COM /// WWW.WANBLIPROD.COM WWW.YOLKMUSIC.COM /// WWW..SEBASTIENBOISSEAU.COM /// WWW.WANBLIPROD.COM

Les liens tissés entre différents labels européens sous l’égide du collectif ZOOM ! génè-
rent de jolies rencontres. « Wavin’ » est la première trace phonographique de la nouvelle 
mouture du groupe UNIT, dont la musique est désormais teintée des frappes et cares-
ses nacrées de Mika Kallio, batteur/bruitiste affilié au label Finlandais FIASKO. Pour son 
premier effort, cette nouvelle mouture du groupe a convié l’accordéoniste Finlandais 
Veli Kujala et celui-ci contribue à la magie des morceaux auxquels il participe.

On peut se réjouir de cette association, car le projet qui nous est présenté est parfai-
tement abouti et d’une grande originalité.
L’album est composé de treize titres, avec une alternance de compositions et de pièces 
improvisées. Dans les deux cas, un soin tout particulier à été apporté à la création d’am-
biances et de climats, le disque baignant du début à la fin dans une luminosité faite du 
contraste entre rayons de mélodie (clarinette soyeuse, trompette de velours, accordéon 
chuchoté, contrebasse moelleuse, batterie chantante) et zones d’abstraction (souffles 
éparts, dénivelés, cordes tirées, rythme dissous).  Ecouter la musique de UNIT, c’est 
comme regarder au fond d’un ruisseau, quand les formes les plus simples, brouillées 
par le mouvement, unissent leurs danses en un ballet où l’on est finalement bien en 
peine de distingué le minéral, le végétal, l’existant et le rêvé.  Sébastien Boisseau, plus 
rassembleur que leader, site comme référence « Old And New Dreams ». La référence 
vaut pour la liberté de jeu mais l’on retrouve dans l’album une référence explicite à Don 
Cherry et ses acolytes : le chant des cétacés. Là où le quartet des années 60 chantait 
pour les baleines (immortelle « Song For The Whales »), celui d’aujourd’hui et de demain 
nous invite à faire une ballade à dos de tortue de mer, moment d’une rare poésie. 

  L’album s’écoule comme une rivière. Un plan d’eau, calme, nous laisse le temps de nous 
familiariser avec le paysage (« Underwater Scenes »), au bout du plan d’eau, le courant 
se fait plus intense, on se sent transporté par le cheminement sinueux du serpent d’eau 
(« Wavin’ »). Un peu grisés, nous inspirons un grand coup (« La Dialectique Du Souffle 
») avant d’être emportés dans les rapides (« Interceptor »). Plus bas, ivres d’agitation, 
nous trouvons un banc sableux sur lequel nous reprenons nos esprits, rêveurs (« Du-
nes »). Suite de la promenade en sautillant de pierre en pierre, alternance des petites 
frayeurs des glissades et de la sérénité du cadre (« Malinois »). L’ambiance s’assombrit 
(« Stalker Lament »), le fond de l’eau s’éloigne, l’eau devient moins douce, plus bleue, 
et nous voici partis à dos de tortue pour une ballade océane (« On The Back Of The Sea 
Turtle » - « In Coudoulous Brooks »). Sortis des profondeurs, nous sortons la tête de 
l’eau, faisons la planche, puis, la mer étant d’humeur changeante, nous nous agrippons à 
un tronc pour essuyer une belle tempête (« Angel’s Thoughts »- « Wanbli »). Déboussolés, 
nous reprenons connaissance, doucement. Peu à peu la lumière orangée filtrée par nos 
paupières se tâche d’ombres. Une douce brise finit de nous réveiller et nous ouvrons les 
yeux, au bord d’un plan d’eau (« Crocus »). Rêve ou grande aventure ? Qu’importe, seule 
compte l’ivresse du voyage (« Memorive »). 
 Par ailleurs, certains morceaux rappelleront de très bons souvenirs à ceux qui suivent 
les carrières respectives de Sébastien Boisseau et Matthieu Donarier, puisqu’on re-
trouve une version de « Underwater Scenes » (morceau déjà présent sur le superbe « 
Live Forms » du Trio de Matthieu Donarier) ainsi qu’une reprise de « Wanbli », titre que 
Sébastien Boisseau a déjà interprété avec deux groupes majeurs du Jazz contempo-
rain : le Quintet Baby Boom (sur l’album éponyme) et le Quartet MKMB (sur « Emotions 
Homogènes », déjà un classique !).  A noter également l’élégante discrétion du Quartet, 
qui s’efface pour laisser Veli Kujala inventer un petit monde sur le très beau « Angel’s 
Thoughts »… Belle preuve d’abnégation.  Où l’art et la manière de marier le lisse au 
rugueux, l’eau à la roche, le tangible à l’insaisissable, sans jamais pour autant faire le 
sacrifice de la beauté.
Olivier Acosta

/// 23 mai 2010, Chronique CD 
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UNIT
Wavin’ (2010)
Par Mathieu Carré
Fruit du travail en commun de deux labels (Yolk et Fiasco) éloi-
gnés géographiquement (France et Finlande) mais nullement 
au niveau des intentions, Wavin’, porté par le contrebassiste 
Sébastien Boisseau et le batteur Mika Kallio illustre avec force 
les valeurs du partage musical.

Bien au-delà de la simple rencontre exotique, Unit porte une 
vraie et profonde volonté de diversité, et ce avant tout grâce 
à l’apport magistral de l’accordéon au jazz initial de la forma-
tion. En se mêlant naturellement aux saxophones, clarinette 
et trompette des impeccables Mathieu Donarier et Laurent 
Blondiau, Veli Kujala en invité redonne au piano à bretelles ses 
lettres de noblesse et met en avant son statut originel d’ins-
trument à vent.

Fluide, langoureux, il lie avec une grande force l’ensemble des 
compositions, souffle le chaud et le froid, et réussit même à 
faire battre la musique du groupe au rythme de ses amples 
et tranquilles ondulations. Lors des passages hypnotiques, on 
pense à la science des Polonais de Motion Trio qui réussissent 
aussi à éclairer d’un jour différent un instrument à l’image un 
peu passéiste.  

Cependant la qualité de l’utilisation de l’accordéon n’explique 
en aucun cas à elle seule la qualité globale de ce disque où le 
grand métissage est à l’honneur. L’esprit inspiré de Don Cherry 
plane au-dessus des musiciens, recueillement, excitation et im-
provisation se succèdent, Mika Kallio tient la pulsation avec ta-
lent, et l’alchimie opère véritablement. Bref, Wavin’ représente 
l’exemple de mélange de cultures, de sonorités et de style mu-
sicaux et on applaudit cette belle réussite.

20 juillet 2010 // 
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